

  [image: cover]




  

     




    Texte : Tamara Woronowa et Andrej Sterligow




     




    Mise en page :




    Baseline Co. Ltd




    61A-63A Vo Van Tan Street




    4e étage




    District 3, Hô-Chi-Minh-Ville




    Vietnam




     




    © Parkstone Press International, New York, USA




    © Confidential Concepts, worldwide, USA




     




    Tous droits d’adaptation et de reproduction réservés pour tous pays.




    Sauf mention contraire, le copyright des œuvres reproduites se trouve chez les photographes qui en sont les auteurs. En dépit de nos recherches, il nous a été impossible d’établir les droits d’auteur dans certains cas. En cas de réclamation, nous vous prions de bien vouloir vous adresser à la maison d’édition.




     




    Note de l’éditeur :




    Les pays indiqués dans les légendes correspondent au lieu d’origine des œuvres et non à leur lieu de conservation actuel. Quant aux dimensions, elles se rapportent, sauf indications contraires, au manuscrit.




     




    ISBN : 978-1-78160-913-2


  




   




  

     




     




     




     




     




     




    « Les rehauts d’or [de l’enluminure], l’éclat de sa couleur ne tiennent pas à une « naïveté médiévale » mais à ce qu’ils sont les moyens de création d’un autre monde. »




     




    André Malraux


  




   




  

    Le Christ adolescent dans le temple discutant avec les docteurs de la loi (haut), l’auteur Lactance (bas) (feuillet introductif du livre 4)




    Christ en Majesté (haut), l’auteur Lactance (bas) (feuillet introductif du livre 1)




    Le Christ entrant à Jérusalem et l’Arrestation du Christ (haut), le Lavement des pieds et la Prière du Calice (bas)




    Cigogne




    Combat entre le comte Ferry de Lorraine et le comte d’Eu de la maison de Valois




    Comment Jean l’Evangéliste fut appelé par le Christ des noces charnelles aux noces spirituelles




    Le Couronnement d’épines




    Le Couronnement de Charlemagne




    Le Couronnement de la Vierge




    La Création d’Eve




    La Création d’Eve, la Tentation et l’Expulsion du Paradis




    La Création du Monde




    La Création du Monde (feuillet introductif)




    Crucifixion (haut) et Déposition (bas)




    Crucifixion mystique sur l’Arbre de Vie




     




    D




    Les Dangers de l’amour




    Début de chapitre




    Départ de Jason à la conquête de la Toison d’or




    La Descente du Saint-Esprit sur les Apôtres




    Dispute du berger et de la bergère




    Le Doge transmettant ses instructions à Angelo Gradenigo, capitaine des galères partant pour Beyrouth




     




    E




    Eléphant




    Espadon




    L’Evangéliste Marc




    L’Evangéliste Matthieu




    Evangile selon saint Jean (in principio) (feuillet introductif)




    L’Exode


  




   




  

    F




    Fauvel rendant visite à Fortune




    Le Festin des Noces de l’Agneau (haut) et le Jugement Dernier (bas)




    Fête des Romains et des Sabins




    Feuillet introductif avec initiale historiée (probablement le pape Grégoire le Grand)




    Flotte de galères sur une rivière




    Fondation de quatre villes par les Troyens : « Venise, Cicambre, Carthage et Rome »




    François Ier entouré de sa cour, recevant Anne de Montmorency (frontispice)




    La Fuite en Egypte




     




    G




    Gaiete se rendant chez Billas




    Girart et Oriana




     




    H




    Histoire de Chilpéric




    Huitième Joie du mariage




     




    I/J




    Illustration d’une bataille durant le Grand Schisme de l’Eglise catholique




    Initiale de la prière « O Gloriosa Virgo Maria »




    Initiale du deuxième Livre des Rois




    Initiale du Livre du prophète Daniel, Daniel dans la fosse aux lions




    Initiale du Livre du prophète Ezéchiel




    Initiale du Psaume 1




    Initiale du Psaume 26




    Initiale du Psaume 51




    Le Jugement Dernier




     




    L




    Laboureur dictant une lettre à un jeune garçon




    De la Légendaire Origine troyenne des Français




    Louis XII trônant, dictant sa réponse à Hector de Troie


  




   




  

    M




    Le Mariage de Pâris et Hélène




    Mercure expliquant que le mariage doit être fondé sur l’Amour (Vénus au centre) et les Trois Grâces (frontispice)




    Messager attendant la lettre de la reine Anne




    Miniature de l’office des morts




     




    N




    La Nativité du Christ




    Naufrage de la flotte grecque attire vers des écueils par d’illusoires feux côtiers




    Navires grecs pris dans une tempête




    Nimrod face à la Tour de Babel en construction




    Nouveau Testament (frontispice)




     




    P




    Page de titre incluant une représentation de Pétrarque




    Partition avec initiale historiée représentant la Résurrection




    Philippe le Bon, duc de Bourgogne, recevant le manuscrit des mains de l’abbé Guillaume Fillastre en janvier 1457




    Pion




    Première Table de canons




    La Présentation au temple




    Présentation du manuscrit au roi




    La Prouesse et la Noblesse




     




    R




    La Raison arbitrant la querelle entre la Vertu et la Fortune (frontispice)




    Ramassage de l’aloès, recherche de l’or, de l’alun et de l’antimoine




    Récit d’un moine dévot qui apparut après sa mort une nuit au sacristain de son monastère




    Récit de la conversion d’une noble romaine


  




   




  

    Récit de la damnation d’un prêteur sur gages et de la rédemption d’une mendiante, à qui la Sainte Vierge accompagnée de vierges apparaît




    La Résurrection de Lazare




    Le Roi René sortant combattre le duc d’Alençon




    Rose et sceau de Salomon




    Ruche




     




    S




    Saint Antoine dans le désert




    La Sainte Face




    Saint Jean à genoux aux pieds du Christ




    Saint Jean sur l’île de Patmos




    Saint Jérôme (frontispice)




    Saint Thomas d’Aquin enseignant




    Salomon fait construire le temple de Jérusalem




    Scène pastorale




    Un Seigneur (probablement Wolfert van Borssele) rendant visite à l’auteur (ou au traducteur?)




    Siège d’une forteresse




    Signatures de nobles anglais sur un feuillet du manuscrit




    Signes du Zodiac




    Le Soulèvement des comtes de Flandre




     




    T




    Table de canons




    Traversée d’un fleuve à l’aide de pontons et de fascines




    La Trinité dans sa gloire




    La Trinité trônante (feuillet introductif)




    Troisième Bataille entre les Grecs et les Troyens




     




    V




    Vierge et licorne




    La Visitation
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    Avicenne et le traducteur de son oeuvre,


    ici figuré par un moine (Initiale du Livre Trois)


    




    Canon, Ibn-Cina (Avicenne), 1343




    Parchemin, latin, 42 x 26 cm, Italie


  




   




  

     




     




    
Chronologie





     




     




    XIVe s. avant J.-C. : Premiers manuscrits enluminés en Egypte pharaonique, sur papyrus.




     




    IIe siècle : Apparition du codex (livre cousu) qui ne remplace réellement le volumen (livre formé d’une feuille unique) qu’au IVe siècle. Plus résistant, le parchemin, fait à partir de peau d’animal, se substitue au papyrus.




     




    VIe siècle : Premières enluminures dans les codex des monastères occidentaux.




     




    VIe-VIIIe siècle : « L’art insulaire » (Irlande et Northumbrie) rayonne par la créativité de ses ornementations d’Evangiles, aux motifs végétaux et mosaïqués. L’enluminure mérovingienne au style linéaire s’inspire de l’art antique et byzantin pour animer missels et lectionnaires. Les principaux centres de productions sont les monastères de Fleury et de Tours (Val de Loire), de Luxeuil (Bourgogne) et de Corbie (Picardie).


  




   




  

     




     




     




    VIIIe siècle : L’ouvrage du premier historien anglais, Bède le Vénérable (673-735), intitulé Historia Ecclesiastica Gentis Anglorum introduit pour la première fois une initiale historiée.




     




    VIIIe-Xe siècle : Renaissance carolingienne : définition des grands principes de l’art de l’enluminure. Rationalisation du décor, concentré dans les initiales et quelques miniatures. Enrichissement des matériaux : manuscrit à fond pourpre, décor d’or et d’argent (L’Evangéliaire Pourpre). La thématique des codex s’élargit aux textes prophanes (Bestiaire). Art florissant à la cour de Charles le Chauve (Sacramentaire de Saint-Amand), mais aussi en d’autres lieux de la vallée du Rhin, Tours, Reims et Metz.




     




    XIIIe siècle : L’enluminure française dicte à l’ensemble de l’Occident les lois de la manière gothique. Attrait pour les formes architecturales, les couleurs vives (bleu, rouge, blanc), quête du volume et du mouvement (Psautier, 1218-42). Apparition de miniatures en pleine page. L’ornementation gagne les marges, peuplées de rinceaux, créatures hybrides et acrobates ( « drôleries »). L’ère de la fabrication « monastique » décline avec l’avènement d’ateliers « laïcs » citadins.
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    Saint Thomas d’Aquin enseignant


    




    Summae Theologiae, Thomas Aquinas




    Milieu du XVe siècle




    Parchemin, latin, 30 x 20,5 cm, France (Paris?)


  




   




  

    XIVe siècle : Raffinement des silhouettes et élégance de l’Ecole parisienne, sous l’égide de Jean de Pucelle. Epanouissement de l’art de l’enluminure en Provence et Catalogne imprégné du goût oriental (Lo Breviari d’amor). En Italie, l’enluminure bolonaise suit les leçons de Giotto : tons colorés, détails et perspective (Le Roman de la guerre de Troie). Raideur des figures du style germanique (Livre du jeu d’échecs). Le mécénat éclairé de Charles V, des ducs de Bourgogne, de Berry et des princes de Valois attire à lui des artistes flamands de renom ( Les Frères Limbourg, Les Très Riches Heures du duc de Berry).




     




    XVe siècle : La France perd son élan créatif, plongée dans la guerre de Cent ans. Le duché de Bourgogne de Philippe le Bon accueille les artistes français (Simon Marmion, auteur présumé des Grandes Chroniques de France de Saint-Bertin ) et flamands (Chronologie universelle). L’enluminure italienne se déploie avec la diffusion des livres humanistes sous le mécénat des Sforza et des Médicis (Canzoniere de Pétrarque). Effervescence créatrice de la cour du roi René, amateur d’art courtois et d’humanisme. Jean Fouquet redore les lettres de l’enluminure française dans un langage renaissant (Heures d’Etienne Chevalier).




     




    XVIe siècle : Diffusion du livre imprimé : déclin de la production manuscrite et de l’art de l’enluminure. Survivances dans les Instructions et les Portulans vénitiens. Les illustrations de livres appliquent désormais les principes de la peinture de chevalet.


  




   




  

    

      

        	

          [image: ]


        



        	

          Quiconque a eu la chance de tenir entre ses mains des livres manuscrits du Moyen Age a certainement été ému de ce contact direct avec un passé retrouvé. Les œuvres d’auteurs célèbres, ou parfois même à jamais anonymes, s’animent sous ses yeux : anciens traités de philosophie, de sciences naturelles et de théologie, romans de chevalerie et poèmes courtois, œuvres d’humanistes et de savants théologiens traduisant et commentant les classiques antiques, de voyageurs décrivant leurs incroyables pérégrinations, de chroniqueurs héroïques sauvant pour la postérité des événements de l’histoire emportés par le temps.


        

      




      

        	

          Saint Jérôme (frontispice)


          




          Lettres de saint Jérôme




           (Hieronymi Epistolae)




          Vers 700




          Parchemin, latin




          20,9 x 15,2 cm




          France (Corbie)
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          Nous imaginons l’artisan copiste peinant du soir au matin dans son atelier situé dans l’étroite ruelle d’une cité médiévale, ou encore le scribe méticuleux reproduisant encore et toujours les textes des Saintes Ecritures dans le calme du scriptorium de son monastère.




          Les fresques médiévales, dans les rares cas où l’édifice qu’elles décoraient nous est parvenu sans d’importantes reconstructions ni de graves mutilations, et où elles n’ont pas été masquées aux époques suivantes par de nouvelles peintures correspondant au renouvellement des goûts, n’ont pu – même dans ces cas exceptionnels – conserver leur coloris d’origine du fait des variations de température et des effets atmosphériques.


        

      




      

        	

          Feuillet introductif avec initiale historiée (probablement le pape Grégoire le Grand)


          




          Histoire ecclésiastique du peuple anglais




           (Historia Ecclesiastica Gentis Anglorum)




          Bède le Vénérable




          746




          Parchemin, latin, 27 x 19 cm




          Northumbrie (Wearmouth/Jarrow)
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          Le destin des tableaux de chevalet, dont les couleurs se modifiaient, se craquelaient, s’effritaient sous l’effet de la lumière et de l’air, et qui souvent, aussi, étaient repeints et « rafraîchis », ne fut pas beaucoup plus heureux. Les couleurs des somptueuses tapisseries ont passé, se sont ternies. Le verre fragile des vitraux n’a pas souvent survécu à la violence de l’Histoire. Seule la miniature, soigneusement préservée à l’intérieur du livre, parmi ses pages, de l’humidité, de l’air, de la lumière et de la poussière, a su faire parvenir jusqu’à nous le coloris de la peinture ancienne dans sa fraîcheur originelle.


        

      




      

        	

          Evangile selon saint Jean (in principio) (feuillet introductif)


          




          Evangéliaire




           (Tetraevangelium)




          Fin du VIIIe siècle




          Parchemin, latin, 34,5 x 24,5 cm




          Northumbrie
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          Une raison importante de l’admirable intégrité des miniatures réside dans l’extraordinaire minutie, la conscience et le savoir-faire de ces artisans dans leur ouvrage. Les moines qui travaillaient dans les scriptoria étaient pénétrés d’un sentiment de piété qui ne laissait aucune place à la négligence. Les maîtres laïcs pensaient à « l’honneur de l’uniforme » de leur corps de métier, leur corporation, leur atelier ; les commandes dépendaient de la perfection technique apportée, et les commanditaires, en général, étaient tels que tout travail de mauvaise qualité était exclu.


        

      




      

        	

          Table de canons


          




          Evangéliaire




          (Tetraevangelium)




          Fin du VIIIe siècle




          Parchemin, latin, 34,5 x 24,5 cm




          Northumbrie
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          Les livres enluminés étaient exécutés pour l’aristocratie, le clergé, la bourgeoisie montante de la finance et du commerce, et devinrent de véritables objets de luxe rivalisant de virtuosité et de prix avec les ouvrages d’orfèvrerie les plus précieux. La miniature était exécutée pour le lecteur du livre, aussi était-elle destinée à l’élite intellectuelle de la société.


        

      




      

        	

          
L’Evangéliste Matthieu



          




          Evangéliaire




           (Tetraevangelium)




          IXe siècle




          Parchemin, latin, 31,8 x 27,5 cm




          France
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          L’analphabétisme de la population et le coût de ces livres uniques restreignaient considérablement le cercle des gens auxquels s’adressait l’artiste. Cependant cet élitisme n’a pas conduit à une paralysie des procédés. Bien plus, à partir du XIIIe siècle, quand la production des livres passa massivement des monastères aux artisans des villes, on vit de plus en plus souvent apparaître dans la miniature des inventions picturales qui influencèrent l’ensemble des arts plastiques. L’élaboration d’un nouveau langage artistique – acquisition de l’espace, rendu des masses, du volume, du mouvement, etc. – s’effectua pour beaucoup dans les ateliers des enlumineurs.
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